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A G L A G N
vieux font bien à plaindre, croire aux hommes de fonfems
d'être tourmentée par la félicité lorfqu ’elleprévoyoitune éclipfe
des autres , autant que par leurs de lune qu ’elle pouvoit ôter

es malheurs. On rapporte cet aftre du ciel quand elle
qu ’il dit à un orateur , qui lui vouloir . Dans la fuite fa trom-
demandoit une réponfe pour perie ayant été reconnue , on
ceux qui l ’avoient envoyé : fe moqua d’elle : ce qui donna
JXts- leur que tu as eu bien de lieu , à ce proverbe grec : Vous
là peine à finir , & moi à t'en- attire { la lune à votre corifufion.
tendre. Il mourut vers l ’an 397 AGLAURE ou AGRAU-
avant J . C . LE , fille de Cécrops , promit

AGIS IV , roi de Sparte , à Mercure de favorifer fa paf-
«ntreprit d ’abord après fon élé- fion pour fa foeur Herfé , moyen*
vation au trône , d’abolir les nant une récompenfe . Pallas,
dettes , & de rendre lesbiens indignée de cette convention,
communs . Cette réforme , qui lui infpira une telle jaloufie
anéantiffoit le droit facré de la contre Herfé , qu ’elle mit tout
propriété , ne plut qu ’aux dif- en œuvre pour les brouiller,
frpateurs , aux gens obérés , & Pallas donna enfuite aux trois
aux pauvres . Léonidas , colle- foeurs Aglaure , Herfé & Pan-
gue d ’Agis , fit rejetter ce projet ' drofe , un panier où étoit ren-
injufte . Agis fut mis en prifon fermé Eriéionius , arec défenfe
& étranglé par ordre d’un épho - de l ’ouvrir . Aglaure & Herfé,
re , vers l ’an 241 avant J . C . ne pouvant commander à leur
Avant de fubir le fupplice , il curiofité , n ’eurent pas plutôtdit à quelqu ’un qui pleuroit : ouvert le panier , qu’elles fu-
Ejfuye ç vos larmes; carpuifque rent agitées des Furies , & fe
c’e(i; rin/ufiice qui me fait mou- précipitèrent . Elles furent chan-
rirs je mérite, moins d’être plaint, géès en hirondelles.
que les auteurs de ma mort. Ce AGLAUS , le plus brave des
n ’eft pas le premier prince qui Arcadiens , qu’Apollon jugeaeri dépouillant fes fujets , ait plus heureux que Gygès , parcecru faire un aâe de juftice . qu ’il n’avoit jamais paffé les

AGIS , poète d’Argos , un bornes de fon petit héritage,des plus mauvais verfificateurs , & qu’il vivoit content desfruits
mais un des plus adroits flat- qu’il en tiroit.
îéurs de fon tems , eut plus de AGNAN , ( S . ) fut, félon
crédit auprès d’Alexandre - le- l’opinion commune , originaireGrand , que fes généraux mê- de Vienne dans la Gaule , &
mes . Agis & fes confrères ne vécut quelque tems reclus dans
ceflTaient de répétera ce prince , une cellule près de cette ville.
qu ’Hercule , Bacchus , Caftor II fe rendit enfuite à Orléans,
& Pollu -x , n’auroient rien de où il fut attiré par la réputa-
plus preffé , lorfqu ’il paroîtroit tion du S . évêque Euverte.
dans l ’empyrée , que de lui Ayant été ordonné prêtre , ü
céder leur place . eut la conduite du monaftere

AGLA 0 NICF . ou AGA - de S . Laurent des Orgerils,NICE , fille d ’Hégétor , fei - fitué dans le fauxbourg d’Qr-
gneur Theffalién . Elle fit ac- léans , & qui n’eft plus qu

’un
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prieuré de Cluni . S . Euverte,
qui fentcir fa fin approcher,
le demanda pour fucceffeur , ce
qui lui fut accordé ; il quitta
l’adminiftration de Ion Dioce-
fe , & mourut peu de tems
après , c’eft- à- dire , le 7 fep-
tembre 391 . S . Agnan juftifia
par fa conduite le choix qu ’on
avoit fait de lui . Il fit rebâtir
avec plus de magnificence l ’é-
glife de Sainte-Croix , fondée
par fon prédéceffeur . il y avoit
près de foixante ans qu’il étoit
évêque , Jorfque les Huns,
conduits par Attila , vinrent
mettre le fiege devant Orléans.
Il avoit prévu l ’orage , & avoit
fait le voyage d’Arles , pour
demander du fecours au géné¬
ral Aëtius. Cependant les
Barbares preffoient le fiege.
S . Agnan encourageoit fon peu¬
ple , & l’exhortoit à mettre en
Dieu fa confiance. Tous s’a-
drefîerent au ciel , par de fer¬
ventes prières , dans l ’attente
du fecours qui leur avoit été
promiSj, Enfin , lorfque tout
fembloit défefpéré , les Ro¬
mains , auxquels s’étoient joints
les Vifigoths , vainquirent &
difperferent les Barbares . On
attribua cette viétoire encore
plus aux prières & à la pru¬
dence du faint évêque , qu ’à la
bravoure d’Aëtius , qui prefque
feul foutenoit l ’empire romain
furie penchant de fa ruine . On
met la mon de S . Agnan , le
17 novembre 453 . On l ’enterra
dans l ’églife de S . Laurent des
Orgerils , d’où fon corps fut
depuis transféré dans celle de
j e

**
.rre ’ I 1” a pris Ie nomdu Saint. Il eft nommé en ce

jour dans les anciens martyro¬
loges^

Les huguenots pillèrentfa châffe , en i $6î, & brûla-
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reht fes reliques avec celles
de plufieurs autres Saints qui
repofoient dans le même lieu.
On ldi attribue l’obtention du
privilège qu’ont les évêques
d’Orléans de délivrer tous les
priionniers, à leur entrée dans
la ville , en conféquente de la
guérifon qu ’il obtint au gouver¬
neur de la ville par fes prières.
Ce privilège eft du moins fort
ancien . Yves de Chartres {Epijl.
ad S . Aurel. ) , en parle com¬
me d’un ufage qui de fon tems
avoit déjà paffé en coutume.

AGNANIE , ( Juvenal d’ )
embraffa l ’ordre des Çapucins
dans la province de Tirol , où
il obtint les emplois les plus
honorables , & fe fit une ré¬
putation rare par l ’auftérité de
fes vertus &. l ’étendue de fes
connoiffances . Il eft auteur des
ouvrages fuivans ; I . Manuduc-
tio neophyti , feu (tara & fim-
plex inflruttio novelli religioji,
Vienne , 1680 , in-8° . II . Necef-
faria dtfenfio contra injuflum ag-
grejjorcm , in -40 . C ’eft une ré¬
futation de l ’ouvrage du pré-
diea 'nt Heffois , Scheibler , con¬
tre les miracles . III . Solis Intel-
ligentiœ lumen indeficiens, Vien-
ne , 1686 , in-40. IV . BreviJJi-
mus nucléus theologiœ moralis
pra&. ïcus -, in-40 . V . Artis magnai
fciendi fynopjïs , feu mentis hu¬
mante fxcundum cominouitorlum
ad inveniendum & difeurren-
dum, Saltzbourg , 1689 , in -40.
VI . Theologia rationalis ad ho-
minem & ex homme , &c. Vien-
ne > 170I , in -40. _AGNÈS, ( Sainte ) vierge
qui , à l ’âge de 1 a à 13 ans , fut
martyrifée à Rome au com¬
mencementdu IVe . fiecle . Pru¬
dence en parle dans l’hymne
14 , & S. Ambroife dans fon
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livre de Virginit. » Tous les
s> peuples , dit Saint Jerome,
» fe réunifient pour célébrer
>» dans leurs dilcours & dans
» leurs écrits , les louanges de
» Sainte Agnès , qui fut triom-
» plier de la foibleffe de fon
i> âge , comme de la cruauté
» du tyran , & gui couronna
x la gloire de la chafteté par
» celle du martyre » . Les Ac¬
tes de Sainte Agnès , quoique
du feptieme fiecle ,

' n ’ont pas
V des caraéteres fuffifans d ’authen¬

ticité . On doit dire la même
chofe de ceux qu’Etienne Af-
fémani a publiés en Chaldaï-
que . Ils contredifent Prudence
& Saint Ambroife, . en fuppo-
fa'nt que Sainte Agnès termina
fon martyre par le feu ( Voy.
Tillemont , t . 5 . ) Son nom fe
trouve dans le canon de la
Belle.

AGNÈS de Montepulcia-
No , ( S . ) fe dévoua à Dieu à
l ’âgede 15 ans dans la cou vent
des Dominicaines à Proceno
dans le comté d’Orviere , &
mourut à Montepulciano fa pa¬
trie , le 20 avril 1317 , âgée de
40 ans. Ses vertus & les pro¬
diges dont Dieu l ’illuftra pen¬
dant fa vie & après fa mort ,
la firent canonifer par Benoît
XIII en 1726.

AGNÈS S O R E L . Voyei
Sorel.

AGNODICE , jeune Athé¬
nienne , ne pouvant fuivrefon
attrait pour la médecine en al¬
lant entendre ceux qui l ’enfei-
gnoient , parce que la loi s ’y
oppofoit 1 fe traveftit en hom¬
me . Ce fut à la faveur de ce
déguifement ' , qu’elle prit des
leçons d’Hiérophile ( V. Hié-
31QPHH .E ) . Les dames d’A-
thenes s’intérefferent tellement
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pour elle , ‘ que la loi qui défen-
doit aux filles l ’exercice de la
médecine , fut abrogée en fa
faveur.

AGOB ARD , archevêque de
Lyon , prit inconfidérément le
parti de Lothaire révolté con¬
tre l ’empereur Louis - le - Dé-
bonnaire , Si fit même une Apo¬
logie de fa conduite & de celle
des autres princes rebelles , que
nous avons encore . Il fut dé-
pofé au concile de Thionville,
l ’an 835 . Mais s ’étant réconcilié
avec ce prince , il fut rétabli,
& mourut auprès de lui en 840,
confidéré par fa piété & fon
zele . Il nous refte de ce prélat
plufteurs ouvrages , dont Pa-
pyre Maffon donna la pre¬
mière édition en 1606 . Ce fa-
vant les acheta d ’un relieur,
qui vouloit en couvrir det li¬
vres . Baluze en a donné enfuite
une plus belle édition en 1666,
pleine de notes favantes , en
2 vol . in - 8° . Il écrivit contre
Félix d ’Urgel , contre les Juifs,
contre les épreuves judiciaires,
les duels , contre l ’opinion des
peuples de fon tems qui attri-
buoient toutes les tempêtes aux
forciers . “Son Traité du facer*
doce eft particuliérement efti-
mé . Dans le livre fur les images ,

'
il ne fe déclare pas pour leculte
qu ’on' leur rend , quoiqu’il fe
tînt éloigné de l ’héréfie des
iconomaques . Il eft honoré à
Lyon d ’un culte public , ainft
qu’en Saintonge , où il eft ap-
pellé Saint Aguebaud.

AGORACRITE , natif de
Pharos , fit pour les Athéniens
une Vénus qui étoit un chef-
d’œuvre . Ce fculpteur mourut
vers l ’an tco avant J . C.

AGOSTINI . Voy. Augusi
tin ( Léonard
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